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Les cloches sonnent dans tout le pays à l'heure des attentats • Cinq minutes de silence observées à midi par des millions d'Espagnols • Cérémonie officielle à Madrid autour de Juan Carlos et Kofi Annan •  

Par Marie-Noëlle VALLES à Madrid (AFP)

vendredi 11 mars 2005 (Liberation.fr - 13:15)
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'Espagne s'est figée dans le silence pendant cinq minutes, vendredi à midi, en mémoire des victimes des attentats islamistes du 11 mars 2004, la pire tragédie terroriste de son histoire. Des millions d'Espagnols se sont arrêtés en pleine rue, comme sur la grande avenue de la Castellana à Madrid, où les employés sont sortis des bureaux pour se masser sur les trottoirs, tandis que d'autres quittaient leur voiture arrêtée en pleine rue pour rejoindre l'hommage silencieux. A la gare madrilène d'Atocha, terminus des trains de la mort, les passagers se sont immobilisés sur les quais en hommage aux 191 tués dans les pires attentats jamais survenus en Espagne.

La journée, radieuse sur Madrid, avait commencé au rythme lourd des cloches des 650 églises qui ont sonné pendant cinq minutes à l'unisson, à partir de 7h37 (6h37 GMT), en mémoire des 191 morts et 1.900 blessés des attentats commis à ce moment précis, il y a exactement un an.

A l'heure où a explosé la première des dix bombes qui ont éventré quatre trains de banlieue qui conduisaient ouvriers, employés et étudiants vers Madrid, et pendant que résonnaient les cloches des lieux de culte catholique, de petits rassemblements spontanés se sont formés sur les quatre sites des explosions, dont la gare d'Atocha, en plein centre de Madrid.

Le roi d'Espagne, le secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, le roi du Maroc et la vingtaine de chefs d'Etat ou de gouvernement qui ont participé à la Conférence sur Terrorisme et Démocratie, clôturée jeudi à Madrid, se sont rassemblés pour un hommage dans le parc madrilène du Retiro. Le roi Juan Carlos y a inauguré un «Bosquet des absents», dont les 192 cyprès et oliviers figurent les 191 morts des attentats et un policier tué quelques jours plus tard dans un raid sur un appartement où s'étaient retranchés des terroristes.

Le silence a été rompu à 12h05 par le Cant dells ocells (Le chant des oiseaux) de Pablo Casals. «Le monde pleure les victimes de Madrid», a déclaré le secrétaire général de l'ONU. «Nous allons poursuivre le combat» anti-terroriste, et travailler «à une réforme de l'ONU qui aidera à renforcer notre sécurité collective», a poursuivi Kofi Annan, qui avait proposé la veille une stratégie globale respectueuse «des droits de l'Homme et de la primauté du droit» face au terrorisme.

George W. Bush, qui s'est fait représenter à Madrid par son nouveau ministre de la Justice, Alberto Gonzales, a adressé un message de «sympathie et solidarité» au peuple espagnol. «Le monde est uni dans la détermination de vaincre le terrorisme global», a assuré le président américain.

Les musulmans d'Espagne seront invités ce vendredi, lors du prêche de 14h30, à prier pour les victimes des attentats. La Commission islamique d'Espagne a dit vendredi son «sentiment profond et intime de solidarité avec les victimes et leurs proches qui ont eu une attitude exemplaire, n'ont jamais fait référence à la population musulmane et au contraire, ont su différencier terrorisme et population musulmane». La Commission, qui représente les musulmans dans ce pays, a lancé jeudi une fatwa décrétant «hors de l'Islam Oussama ben Laden, Al-Qaïda et tous ceux qui prétendent justifier le terrorisme en se fondant sur le Coran sacré».

L'onde de choc provoquée par les attentats, dans ce pays confronté depuis 36 ans au terrorisme de l'ETA, s'était propagée jusqu'aux urnes, où quatre jours plus tard, après des manifestations massives demandant «la vérité», les socialistes de José Luis Rodriguez Zapatero ont remporté une victoire inattendue aux législatives. Avec une participation massive et imprévue, les Espagnols ont sanctionné le gouvernement conservateur de José Maria Aznar, qui s'était acharné à attribuer les attentats à l'ETA, redoutant les effets électoraux de la piste islamiste, à cause du lien qui serait fait avec son implication en Irak et son alignement pro-américain.

Rapidement, l'enquête a permis de révéler que les attentats, revendiqués par Al-Qaeda, avaient été commis par un réseau d'islamistes radicaux installés en Espagne, pour la plupart Marocains. Leur procès pourrait s'ouvrir avant la fin de l'année, avec probablement plus de 70 inculpations.
	
	


